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Coline, Étienne et Léo n’ont pas le temps de savourer leur victoire au concours « Protégeons notre environnement » : le célèbre écologiste Thomas Constant, qui leur a remis le premier prix, a disparu. En voulant retrouver sa trace, les trois complices se précipitent toutes griffes dehors au-devant de dangers de tous poils... ★
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ON A GAGNÉ !
 
L’ensemble des classes participant au concours est réuni au palais des congrès. Un bon millier d’élèves des classes primaires.
 
Naturellement, je me trouve aux côtés d’Étienne et de Coline, mes complices de toujours. Nous nous connaissons depuis notre première année de maternelle. C’est-à-dire depuis huit ans puisque nous sommes à présent en C.M.2.
 
Un murmure grandissant envahit la salle. L’annonce des résultats ne va pas tarder car l’agitation gagne aussi la scène. L’inspecteur 
d’académie, un gros homme chauve en complet-cravate, prend la parole en premier :
 
 – Mes chers enfants, je suis particulièrement heureux de me trouver devant vous aujourd’hui pour la remise des prix du concours « Protégeons notre environnement » sur le thème l’enfant et la ville. Ce concours a obtenu un succès inespéré ce qui prouve, si c’était nécessaire, l’attachement des enfants à leur cadre de vie...
 
Je regarde Coline. Elle soupire :
 
 – Qu’est-ce qu’il est rasoir ce type ! Il ferait mieux de nous donner les résultats.
 
Étienne n’en perd pas une miette. Les mots, c’est son truc à lui. Coline et moi, nous sommes plus doués pour l’action.
 
L’inspecteur a enfin terminé son discours. Une femme de grande taille vêtue d’un tailleur noir lui succède. Elle ajuste ses lunettes sur son nez avant d’entamer :
 
 – Et maintenant, l’instant que vous attendez tous avec impatience, la proclamation des résultats...
 
Elle commence. Dans le désordre pour maintenir le suspense. On se croirait à une tombola de kermesse scolaire : « Le numéro 123 gagne un paquet de nouilles ! »
 
Sauf qu’il ne s’agit pas de nouilles mais de livres, de revues et de posters sur l’environnement et la nature.
 
 
 – ... Le troisième prix pour la classe de C.M.1 de l’école Georges-Brassens...
 
On attaque les choses sérieuses. Étienne desserre enfin les mâchoires. Il déclare avec son optimisme habituel :
 
 – C’est fichu. On ne gagnera rien.
 
 – Tais-toi ! lui ordonne Coline énervée.
 
 – Le C.M.2 de l’école Jacques-Prévert est deuxième.
 
Une salve d’applaudissements salue l’équipe qui repart avec une encyclopédie en vingt volumes. Le silence se fait plus pesant. J’ai la gorge sèche et le cœur qui bat à deux cents à l’heure. Étienne regarde ses chaussures en se tordant les doigts. Coline se bouche les oreilles et ferme les yeux.
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 – Le premier prix est...
 
Elle s’interrompt, histoire de rajouter un cran supplémentaire au suspense insupportable.
 
 – ... Le premier prix est pour la Tribu Écolo de l’école Jean-de-la-Fontaine.
 
Je saute en l’air en poussant un cri digne 
de Tarzan, puis je retire les deux index qui ferment encore les oreilles de Coline :
 
 – On a gagné ! On a gagné !
 
Elle n’en revient pas. Étienne reste très digne et déclare simplement :
 
 – J’en étais sûr. Je vous l’avais dit.
 
J’ai envie de lui faire remarquer qu’à peine une minute plus tôt il s’avouait vaincu mais le devoir nous appelle sur la scène. Comme dans un rêve, nous parcourons la dizaine de mètres qui nous en sépare. Les battements de mon cœur grimpent à deux cent cinquante. Nous sommes arrivés.
 
 – Tribu Écolo ? Comment avez-vous trouvé ce nom ? demande la femme au tailleur en me tendant le micro.
 
J’avale ma salive :
 
 – Ben, euh, c’est très simple. C’est une sorte de sigle.
 
 – Un sigle ?
 
 – Oui. Avec nos prénoms. Le « é », c’est pour Étienne. Le « co » pour Coline et « lo » pour Léo. C’est moi. On a enlevé la lettre du milieu. Ça donne é-co-lo.
 
 – Très ingénieux ! Se nommer Tribu Écolo pour un concours sur l’écologie, c’est déjà un pas vers la victoire. Mais trêve de discours, vous allez avoir l’honneur de recevoir votre récompense des mains de Thomas Constant.
 
 
Thomas Constant ! Je n’en reviens pas. L’éternel défenseur de la nature, le pourfendeur des pollueurs et des sabordeurs de la planète ! Quand je vais raconter ça à maman, elle en bavera de jalousie. Elle qui, pas plus tard qu’hier, me vantait les vertus de l’incorruptible écologiste en feuilletant un magazine qui lui consacrait un reportage d’au moins dix pages !
 
 

 
 
Le rideau des coulisses s’ouvre. Thomas Constant apparaît. C’est un homme de taille moyenne aux cheveux noirs et frisés, vêtu d’un jean et d’un pull marin rayé. Il avance vers nous, décontracté. Une barbe de trois jours fleurit sur son visage souriant. Coline le couve d’un regard à faire fondre la banquise. Étienne ne semble pas se rendre compte de sa chance et l’observe comme s’il s’agissait du premier venu. Thomas Constant s’empare du micro :
 
 – Je ne me lancerai pas dans un long discours. Je me contenterai juste de féliciter les membres de la Tribu Écolo car ils le méritent bien. Et pour leur rendre hommage, laissez-moi vous lire le texte qui leur a permis de gagner.
 
Il fouille dans la poche arrière de son pantalon et en extrait un feuillet complètement 
froissé. Il le déplie et commence d’une voix claire :
 
 – Paris, jeudi 11 mars 2015.
 
Comme chaque matin, Julien s’apprête à partir pour l’école. Il vérifie son masque à gaz car Radio-Météo, dans son flash obligatoire de sept heures, a annoncé un air vicié d’indice 9 sur l’échelle de qualité de l’air qui en compte 10. Il n’y aura donc aucun transport en commun aujourd’hui. Pas question non plus d’utiliser le vélo et il faudra éviter de courir. Par indice 9, il est impossible de produire un effort, même modéré, sous peine de malaise respiratoire. Il est éprouvant de marcher.
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Le flash a également annoncé de possibles chutes de pluies hyper-acides vers le milieu de l’après-midi. Mieux vaut être prudent et revêtir la combinaison de survie, indispensable dans ces cas-là. Boris, un camarade de Julien, a été surpris par une averse acide. Il ne portait pas sa combinaison et les brûlures au deuxième degré qui en ont résulté l’ont condamné à un séjour prolongé à l’hôpital.
 
Mais, malgré ces conditions exécrables, Julien est 
de bonne humeur. Avec sa classe, il doit se rendre au « musée de la Nature ». Leur professeur leur a certifié qu’ils pourraient y admirer la dernière vache vivante de France. Julien est excité à la pensée de rencontrer ce ruminant qu’on croisait encore à chaque détour de route à la fin du XXe siècle. Il paraît même que ces animaux regardaient passer les trains...
 
L’assemblée écoute bouche bée les horreurs que lui assène Thomas Constant. Moi, je bombe le torse, fier comme d’Artagnan ou Artaban, je ne sais plus. Coline et Étienne, les deux autres mousquetaires, ont le succès modeste et se contentent de boire les paroles d’une histoire qu’ils connaissent déjà par cœur. Forcément, c’est nous qui l’avons écrite. Enfin quand je dis nous, j’exagère. C’est surtout Étienne qui a rédigé. Il réalise des prodiges avec un stylo ! Le problème, c’est qu’il n’a aucune audace. Ses textes sont aussi impeccables que fades. Heureusement que Coline et moi sommes des as question imagination ! Nous lui soufflions les idées tandis qu’il transcrivait sur son brouillon.
 
 – Tu n’as qu’à marquer qu’il faut faire gaffe quand la flotte est acide.
 
 – Rajoute aussi qu’on a besoin d’un truc qui protège.
 
 
Étienne secouait la tête en soupirant, accablé par notre nullité en composition française. Il traduisait :
 
Mieux vaut être prudent et revêtir la combinaison de survie indispensable dans ces cas-là.
 
Épatant, non ? Un copain comme Étienne, c’est précieux. J’espère qu’il sera encore dans ma classe en sixième. Je serai paré côté rédactions !
 
Thomas a terminé la lecture du texte, salué par un brouhaha de niveau 7 sur l’échelle de Boucan qui, rappelons-le, en compte 8. Il poursuit :
 
 – Vous savez que le premier prix a été tenu secret jusqu’au dernier moment. Je vais maintenant vous révéler de quoi il s’agit.
 
Mille paires d’yeux le dévorent, deux mille oreilles se dressent.
 
 – Il s’agit... d’une invitation à partager mon travail pendant une semaine et ce, dès lundi. Ne vous inquiétez pas pour l’école, tout est réglé. N’est-ce pas, monsieur l’inspecteur ?
 
 – Évidemment !
 
Nous qui nous attendions à repartir avec une encyclopédie d’une tonne sur les bras ! Nous en restons comme deux ronds de flan. Avec, en prime, une semaine sans aller à l’école ! La victoire est totale.
 
 
Thomas serre la main d’Étienne, puis la mienne. Coline a droit à une bise.
 
 – Encore bravo à la Tribu Écolo et à lundi, nous crie-t-il en s’esquivant.
 
Coline ne cache plus son émotion :
 
 – Qu’est-ce qu’il est beau ! Et puis il m’a embrassée. Vous vous rendez compte ? Em-bras-sée !
 
Elle m’énerve un peu, je réplique :
 
 – Et alors ? C’était juste une bise. Pas de quoi en faire un plat !
 
 – Tu devrais éviter de te laver le visage, rajoute Étienne.
 
 – Et pourquoi ?
 
 – Pour conserver plus longtemps le souvenir des lèvres de ton Don Juan !
 
 – C’est malin ! Vous n’êtes que des jaloux ! s’exclame Coline en haussant les épaules.
 
En parlant de jalousie, j’en connais une qui va devenir verte quand je lui raconterai mes exploits : maman. En route pour la maison...
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